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saierit, dit-il. Mine Heine insisla; celui-ci, a 
boutde refus, finit par lui dire: 

» • Madame, il m'est vraiment impossible 
de rien accepter; quand meme la discipline 
ne me l'inlerdirait pas, il y a quelque chose 
d'aussi fortqui m'oblige a vous le refuser. 

» • Eh I quoi done? 
» • C'estque je m'appolte le due de Mon- 

tebello. » 

Notre confrere Z.... est en proie a un im- 
portun qui veut absolument lui infliger la 
lecture d'un factura oil il a onumere les refor- 
mesqu'il reve: r^forines dans la police, dans 
1'administration, etc. 

Z... se resigne a purcourir 1c manuscrit, 
mais il s'interrompt a la premiere phrase. 
• Je vois, dit-il au facheux, quo vous etes 

aussi pour la reforme de la grammairc! 

Au Salon: 
Monsieur. • Je vais te montrer un chef- 

d'oeuvre. 
Madame, vexee. • Comment! il y aurait 

un chapeau plus chic que le mien ? 

Pitanchard ct Mouillebec echangent des 
confidences le verre en main. 
• Oui, mon vieux, e'est comme ca, ma 

femme a la prevention de me mener a la ba- 
guette. 
• Qu'est-cc qu'elle fait, ta femme? 
• Elle est cardeuse. 
• Eh bien... mate-la! 

Entre actionnaires sortant de l'assemblee 
generate: 
• Avez-vous compris quelque chose a ce 

nouvel appel de capitaux pour constituer le 
forids de roulementf 
• Rien du tout. Je crois bien que e'est 

nous qui sommes roulesL 

Pas neuf, mais toujours drole, ce mot d'un 
^•*~~*-^^c»%pignwrr^^ 

ment il a trouve l'Exposition: 
• Les palais empechent de la voir! 

PETITE CQRRESPONDANCE 
.in groupc de Vltirant. • L'abondauce' ties matih-es 

nous empAche d'lWrcr aiijourd'hui voti e coiniimniea- 
lion; ce iera pour iamedi proobain. 

Un abonni da chemin da Mattes. • Le »iijct das pom- 
]Mi funebres etant tres longucment Uraite dans ce jour- 
»al, il n'est pas possible de publier votre lettre, mail il 
aera lean compte des reflexionsqu'elle ceotienl. 

Un ancien droniste. • Si vous vous faites connallre, 
vous aurei satisfaction; nous ne pouvons utiliser votre 
article sans savoir qui vous etes, malgre les (hues si inli- 
ressantes que vous expose*. 

Un notiiirr • L'annonce recue iamedi malin ne 
pourra paraltre que le i3 juin.' 
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La qtaestioxx 

POMPES FUNEBRES 
(a se decolle. • Lea resultats d'un marchi 

de ore" a gre.   - Le petit commerce aux 
aboil. • Un formidable petard. • 

M. Orallo COBtrt la Maire. • 
La repligue des pompei 

funebres 

C'eat la debacle. On n'entend partout que 
des plaintea etdes recriminations; il y a de 
quoi fa ire des volumes avec tous lea bruita 
mis en circulation! Malheureux M. Dron! 
Ce que les oreilles ont du lui tinter depuis 
quefques jours, car on en raconte deschoses, 
on lui enattribuede belles a ce depute auquel 
ilprend fantaisie de passer des marches de 
gr* a gre avec des iburnisseurs parisiens, 
sans se donner la peine de mettre au 
ceuraut de ce qu'il fait certains membres du 
Conseil municipal, voire meme des membres 
de la Commission charges de la question des 
pompes funebres. Elle est raide, celle-la! 
• « Ahl si lea elections avaient lieu dans 

fault jours, dit-on couratnment, on en verrait 
M jolies! Dron ramasserait une de ces 

sal.... »Mais nous avons autro chose a 
qua de nous oocuperdes doleancea du 

public qui, nous l'avons Jit samedi, a ele 
route de moinde maltro et qui le sera encore 
souveut, car il a accord* sa conhancc a un 
homme qui s'y connalt dana l'art d'exploiter 
la nal'vete <les olecteure jobards. 

Done, le nouveau service ou pour mieux 
dire la Societe generale des pompes funebres 
de Paris, est entre en functions lundi dernier. 
Nous avons eu dans le courant de cette se- 
maincplusieursenterrementsqui ont permis 
a la population de se rendre compte de oe 
qu'etait le materiel aecepte par M. Dron; 
affreux, lamentable, depassant en mediocrite 
tout ce qu'on aurait pu soupconner. 

Pourle service de 1" claase, notamment, 
le corbillard recouvert de tenturei ornies de 
galons en colons blanc, represents assez exac- 
ternent *r pour i»c pas dire tout a fait • un 
corbillard de quatrieme classe' a Paris. 

Les autres corbillards savez-vousa quoi 
ils ressemblent? Personne ne me contredira: 
a des voitures de syphons d'eau de seltz 
qu'on aurait recouvertes d'une couche de 
vernis noir et auxquelles on aurait, ajoute 
quatre montanta et une couverture.' On 0e 
peut rien imaginer de plus primitif que ces 
chars mortuaires. 

Et connaissez-vous le tarif qu'on al'aplomb 
d'appliquer pour ces corbillards ruuinien- 
taires qui ont cesse de plaire aux Parisiens. 
Le voici: 

Service solennel, 165 francs dont 15 francs 
Sourla voituredu clerge; servicede 1" classe, 

9 francs dont 10 franca pour le coupe du 
pretre; service de 2° classe, 56 francs, fa voi- 
ture du clerge est comprise pour 6 francs 
dans ce chiffre; service de 3° classe, 31 francs 
dont 6 francs pour la voiture du pretre; ser- 
vice de 4° classe, 16 francs dont 3 francs pour 
la voiture du clerge; enfin pour le service de 
5' classe, on paie 8 francs pour le corbillard 
et 3 francs pour la voiture de l'officiant. Le 
transport des indigents est fait gratuitement 

Apprenez nussi, Tourquennois, mes freres, 
qu'on vient percevoir la somme a la maison 
mortuaire, avant l'enterrement, ce qui est 
revoltant. Nous dirons chez qui, si nos dires 
sont contestes. 

II faut, en outre, que vous sachiez que les 
porteurs dont les fonctionsconsistent 8 trans- 
porter le corps de la maison mortuaire sur le 
corbillard, du corbillard a l'eglise et du cirae- 
tiere a la fosse, sont payes a raison de trois 
francs par jour, s jit dix-huit francs pas se- 
maine et qu'ils sont pourtant tariffs a cinq 
francs chacun. 

N'oubliez pas non plus qu'on avait annonce 
une cavalerie extraordinaire, on parlait d'une 
soixantaine de betes et qu'en tout et pour 
tout le nouveau service possede cinq 6he- 
HH-^*.  

Gravez encore ceci dans votre esprit: voua 
avez le droit, quand la triate necessity vous y 
forceia, de reclamer le tarif du transport des 
corps conforme au cahier des charges et de 
vous faire representer les photographies ou 
dessina reproduces des corbillards. 

Oyez, au surplus, ce detail: pour un ser- 
vice de troisieme classe, on n'emploie que 
trois porte'- " consequent n'en payes pas 
quatre. I' ? le couducteur du oorfcil- 
lard ou 1 s la voiture du pretre aont 
tenus de u an coup de main aux croque- 
morts. Ca s'arrange en famille, comme vous 
voyez. 

Comment trouvez-vouscelaf Pas ordinaire, 
n'est-cepas? Hebien! ce n'estpasle quart 
des details que nous possedons et pour ne 
pas trop vous ennuyer ave<p un aussi maca- 
bre sujet, amis lecteurs, permettez-nous de 
reproduire ici trois questions qui nous ont 
ote posees par ecrit et auxquelles M. Dron 
ferait bien de repondre par la voie de son 
journal officiel: 

1° • Pourquoi, nous ecrit-on, alors que le 
taril d'un service de 1" classe comporte • 
voir plus haut • le versernent d'une somme 
de £W francs, fait-on payer aux families 
HQ franct, pretextant qu'il y a vingt francs 
a ajouler pour des porteurs supplemontairea 
ou encore pour les panneaux du corbillard? 

Vous vous demandez ce que viennent faire 
la ces panneaux Tils representent.enl'espece, 
un morceau d'etoffe noire destine*' a masquer 
les coteg de la caisse du corbillard. 

Voulez-vous une lettre initiate sur le dome 
du corbillard? a la poche, braves gens, ca se 
paie et cette semaine il vous a ete donne de 
voir des chars mortuaires de premiere c!»;se 
qui n'avaient ni panneaux • oh! ces pan- 
neaux, bien betes ceux qui tapent dedans 1 • 
ni lettres initiales, parce qu'on avait refuse 
de payer un supplement au tarif. 

2° • Pourquoi dans une autre famille. dont 
nous tenons le nom a la disposition de M. 
Dron, a-t-on fait payer, pour une raison ana- 
logue sans doute, six francs de plus qua le 
pnxdu tarif etapres reclamation des inte- 
resses, a-t-on rembourae cinq francs? 

3* • Kst-il exact qu'on aurait deja cherche 
a s'aboucher avec un imprimeur de la ville 
pour les lettres de faire-part, non pour une 
commando effective, mais dans le but de lui 
proposer un pourcentage? 

Et a l'appui de ces fails, il y a das noms, 
des adresf.es • il y a meme un reou qui noua 
a ete montre; •comme le sags, nous n'a van- 
cons rien que noua ne puiasions prouver. 

Qu'on ne nous accuse surtout pas d'user 
de parti-prig envois tel ou tel concegsion- 

naire du nouveau service des pompes fune- 
bres, leur personnalite nous importe peu: 
noua ne les connaissons pas, noua ne tenons 
meme pas a les connaitre et jusqu'a preuve 
du contra ire nous les tenons pour des com- 
mercauts honorables cherchant a augmenter 
le plus possible leur chiffre d'affaires: ils 
aont, encela, dans leur role. 

Mais ce que nous voulons demontrer et ce 
a quoi ce modsste petit journal s'emploiera 
de toules ses forces, c'eSt que les Tourquen- 
nois, etant donne ce que toutle monde peut 
voir en etablissant une comperaison, setrou- 
vaient a meme de faire non settlement aussi 
bien, mais certainement beaucoup mieux que 
la Societe generale des pompes funebres de 
Paris. 

Personne ne nous empechera jamais de 
dire qu'il y a dans cette affaire des cdteg ravs- 
Cerieux et que M. Dron a porte uri grave defi 
au commerce local en favorisant chez noua 
l'intrusion d'etrangers au detriment de ses 
concitoyens. « Y s'a foutu d'nous,» disait 
mardi matin, un commercant Tourquennois, 
riarlant du maire de Tourcoing, < mais on 

ara, get!» Telle est bien la reflexion qui 
court partout les rues en ce moment. Jamais 
un homme n'a eu, il faut le dire, l'audace de 
se moquer des contribuables patentee avec 
un tel cyniame. 

II y a, du reste, deja toute une categorie de 
fetits commereants qui ont pris les armes. 
Is ontadreese une petition a M. le Minislre 

de l'lnterieurdans le but d'obtenir l'ajourne- 
ment de la ratification du rnarche de gre a 
gre passe avec la societe parisienne. Elle ne 
servira pas a grand'ehose cette demarche car 
le ministre de l'lnterieur se nommeWaldeck- 
Rousseau, et Waldeck-Rousseau et Dron, 

e'est choux-vert et vert-choux, e'est deux 
totes dana le meme bonnet. Et puia, cette 
question, en somme, ne reason pas du mi- 
nistere de 1'intOrieur, pas plus que de-la pre- 
fecture du Nord. 

Tourquennois, voua etes refaits, vous l'etes 
bien; on voua a roules dans les grandee lar- 
geurs, vous commencez aeulement a le voir; 
voua en verrez encore bien d'autras et vous 
finirez un jour par Vous apercevoir que le po- 
liticien qui avec ses grands mots et ses 
grandes phrases, s'evertuea faire croire qu'il 
aime le peuple, qu'il est desinteresse dans 
tout ce qu'il fait et qu'il n'a en vue quo le bien 
etre de ses mandants, n'est ni plus ni raoins 
qu'un vulgaire fumiate. 

Etre maire de Tourcoing et travailler ainsi 
contre les interets des Tourquennois, voila 
ce qui depasse les bornes. Pauvre M. Hasse- 
broucq! vous etes deja bien loin! Comme 
quoi la residence a Paris d'un depute-maire 
a parfois d'etranges consequences pour les 
pauvras diables de contribuables qui s'escri- 
ment du matin ausoirpour Mrs. au bout du 
compte, victimes d'inconcevables escobar- 
deries. 

Levrai mot, on l'a dit: « Y s'a foutu de 
vous! » Pourquoi? Parce qu'il est de Mar- 
coing, parbleu et que dn commerce Tour- 
quennois il n'a cure, qu'au moment des pe- 
riod es electorates! 

Cet article etait termine quand le hasard a 
mis entre nos mains un imprime dont le 
texte est d'une eloquence suggestive. Nous 
ne pouvons register au plaisir de mettre ce 
document sous les yeux de nos lecteurs; le 
voici textuellement reproduit: 

POMPES FUNEBRES DE LA VILLE OE TOURCOING 
Bureau: 100, Rue de Lille, 100 

Service execute par les 

POMPES FUNEBRES GENERALES 
Societe Anonyme au Capital libere de j.5oo.ooo franca 

Siege Social:  66, 88 tC 10, Boulevard IHehari-Unoir, PARIS 

FOURNITDRES pour le Convoi de  
decedi a   Jfu«.. 
qui aura lieu le  _.i90   , a.. heuret Porouie 

Aq4 de. ant, 

Porte CLASSE Tenture 

CORBILLARD i 
ou brancard p* enfant I 
fia-nilure des panneaux 

ecuuons 

""claaee 

A^uilletleatpour le i 
Qudet arg»nt*s 
Plp-e de rocardes aux chevaux 

:-r--T- 

Voiture pour le clerge 
voitures de suite 
ordonnateur 
porteurs 

MAISON MORTUAIRE en    -clawe .. 
metres superficiels de teinture 
metres courant de bandeau frango 
metres courant de couronnement ._ 
pairea de rideanx 
tapis de pied 
dial pent* pour porte 
candelabres 
luminaire des candelabres 
ecussons a la lettre 
t liandeliers avec touches 
cierges de 

Drap mortuaire en     "' classe 
Deux, trfteaux 

A reporter 

Oh! la, la, ma mere, ca y est cette fois et 
voila M. Dron pris en flagrant debt de men- 
songe. C'etait bien la peine de faire rediger 
une note officielle pour attester de son de- 
vouement aux interets Tourquennois; aucun 
commeroant ne devait etre lese, la societe 
des pompes funebres devait exciusivement 
s'occuper dss corbillards et de la voiture du 
clergei Quel aplomb 1 Quelle imposture! 

L imprime qu'on vient de lire et que nous 
conseillons a tous de retire avec attention, 
prouve surabondamment que si le conces- 
sionnaire n'a pas encore essaye de fournir 
ceroueils, tentures, couronnes fleurs, etc., 
il ne tardera pas a le faire. 

On ne confie pas une telle redaction a l'im- 
pression, si Ton n'a pas l'intention de la met- 
tre a profit. Cet imprime n'est pas celui qui 
sert au siege social des Pompes funebres ge- 
nerates, boulevard Richard-Lenoir, a Pans, 
puisqu'il porte commeenlete te nom de notre 
ville. Non, ce bulletin a bien ete specialement 
redige pour Tourcoing et il demontre que 
dans un temps donne, peut-etre pas tout de 
suite, car les egprits sont trop montes en ce 
moment, au service des corbillards on ajoin - 
dre tous lea accessoires dont il fait mention 
plus haut. 

Que se passera-t-il, en effet? Quand le re* 

Report 
CERCUEIL en sapin 

d*       en chene 
Garniture en plomb 

d* en ase 
Cuvette caoutchouc 
Garniture intcrieure en 

d"       exterieure en 
Ouate dana la cercueil 

frettet en for 
Mixture saniture 
Plaque graves 

poigneet 
Vermtsage du cercueil 
Oreiller 
Croix sur le cercueil 
Plinthe en boil autour du cercueil 

Vis tire-fond 

Clmotiekrc) 

Tranaporta at Deplac 
[JRGOlfallant a FOURGO: 

Drap mortuaire 
Divers 

lettres de deuil 
cnveloppes de deuil 

Avis de deces 
Concession 
Vacation de police 
Demarches 

Couronnes 
Fleura 
Ordonnateur 

Timbre de quittance on d engagement . 
TOTAI   . 

MaentiQBi cia corpt tndltierSei par la amae 

presentant des pompes funebres se presen- 
ters dans une maison ou un deces a eu lieu, 
il arrivera 99 fois sur 100 que les membres 
de la famille, tout entiers a leur douleur, 
accepteront les offreaquj leur seront faites de 
prendre un engagement avec un seul ioui - 
msseur pour tous les, details desobseques. 

Les pompes funetres n'opereront .sans 
doute pas par elles-memes, mais elles au- 
ront leurs nommes en sons-main et le tour 
Serajoue; on paiera un tantpour cant aux 
fournisseurs et bonjour Luc I 

Et puis la lecture de oe fameux imprime 
nous inspire encore d'autres reflexions. In- 
djipendamment du prix convenu pour le cor- 
billard et la voiture affected au clerge, il 
faudra payer un aupptement pour la garniture 
des trop celebres panneaux, pour lea guides 
argentes des chevaux, pour des cocardes 
niquees aux harnachements, pour les aiguil- 
lettes des cochers, pour la culotte blanche 
du conducteur.pour lea ecussons, etc.; mieux 
que cela, quand des amis voulant donner une 
marque de sympathie a un camarade qui s'en 
vapoqr toujours, Wmoigneront le disir de 
tenir un coin du poele, ify aura deux francs 
ft payer par cordon avec gland! Apr* celte- 
le,onpeuttirerrechelle. 
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